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La moisson d’été 2014 ne nous avait pas laissé
que de très bons souvenirs, des prix qui avaient
nettement baissé et une qualité souvent dégra-

dée. Que nous prépare cette fois la nouvelle récolte ?
Comment vont évoluer les prix des matières pre-
mières ? bien difficile de répondre.
Ce qui caractérise surtout cette campagne c’est
à la fois un réel manque de visibilité et une forme
de résignation pour de nombreux agriculteurs. Rési-
gnation parce que les annonces et prévisions faites
ces derniers mois sur l’évolution des marchés (lait,
céréales, tourteaux…) semblent erronées, rési-
gnation parce que notre métier parait plus que jamais
soumis à la fois aux aléas de la météo et aux grands
enjeux financiers qui secouent la planète.
Sur le marché des céréales, la situation est cette
année inédite. Acheteurs comme vendeurs, per-
sonne n’a voulu bouger avant les moissons, les prix
qui circulaient ne traduisaient pas la réalité des mar-
chés physiques, très peu de transactions ont été
concrétisées. Cela confirme l’extrême tension qui
existe aujourd’hui, où peu d’acteurs se sont “cou-
verts” ou protégés des variations de prix ; nous
allons surement assister à de violents mouvements
qui vont une nouvelle fois nous faire perdre nos

repères. Ce n’est pas une situation souhaitable à
long terme même si nous espérons bien sûr que
cela ait un effet très positif sur les prix et nos
revenus.
Ces derniers mois, la baisse des prix et donc des
résultats nous a amené à examiner avec plus d’at-
tention la performance économique de nos exploi-
tations, à revoir les leviers agronomiques et zoo-
techniques qui peuvent nous permettre de nous
adapter à une conjoncture défavorable. Forts des
expériences passées et au vu des aléas des mar-
chés, nous devons restés prudents sur des solu-
tions de décroissance et de recul des performances
qui laissent croire que c’est par la baisse de la
consommation d’intrants ou d’autres charges varia-
bles que les résultats économiques vont forcément
s’améliorer. Une chose est sûre, une fois de plus
cette année, nous devrons démontrer une forte
capacité d’adaptation, la coopérative reste à vos
côtés fortement mobilisée pour vous proposer des
solutions et répondre à vos attentes.
Bonne moisson à tous �

Clément TISSERAND,
Président de Terre Comtoise

EDITO

Des marchés sous tension

DIRECTION ADMINISTRATIVE ET FINANCIÈRE

D’un naturel avenant, le verbe facile,
Stéphane LACHAL tranche avec
l’image que l’on peut avoir d’un

contrôleur de gestion. Cette facilité de
contact a été sans aucun doute un argu-
ment dans le parcours de ce Jurassien
de 38 ans au C.V. déjà bien rempli.

Après une première expérience dans la
métallurgie, Stéphane rejoint un groupe
dans la chimie durant 4 ans. Il retrouve enfin
son Jura natal avec un poste basé à Mar-
noz dans une entreprise spécialisée dans
le carton rattaché à un groupe qui compte
une trentaine de sites en France “J’y suis
resté 10 ans, j’ai commencé en tant que
responsable administratif et financier pour
finir à la direction générale du site juras-
sien, avec la supervision financière de deux
autres sites”. Les changements d’action-
naires, un management anglo -saxon, les
nombreux déplacements incitent Stéphane
à prendre une nouvelle orientation pro-
fessionnelle. “Je suis donc arrivé en janvier
2015 au sein du groupe Terre Comtoise au
poste de responsable du contrôle de ges-
tion sous la direction d’Olivier Debost. De
par mon parcours plus industriel, je suis
étranger au monde agricole et à la coo-
pération ainsi qu’à son mode de gouver-
nance. Je découvre donc un modèle d’or-
ganisation atypique qui a prouvé sa perti-
nence économique, qui revendique son
ancrage territorial auquel je suis attaché et
qui sait placer l’humain au centre de ces
projets.” Quant à sa mission, il la compare
au tableau de bord d’une voiture, savoir
extraire quelques indicateurs essentiels,
partager et valider des données qui per-
mettront d’assurer la bonne conduite des
activités de la coopérative. �

ACTIVITÉ NUTRITION ANIMALE

Son passage au sein de la coopéra-
tive au poste de pilote à la sortie de
ses études devait être de courte

durée puisque Nicolas BOLE se desti-
nait à reprendre l’exploitation familiale
sur le plateau d’Amancey. La qualité du tra-
vail, l’ambiance l’ont finalement fait chan-
ger de projet professionnel. En poste depuis
septembre 2008 à l’usine de Dannemarie-
sur-Crête, Nicolas est avec ses collègues
Pierre et Cyril, assistés par Chantal, à l’ad-
ministratif, la première pierre dans la fabri-
cation des aliments puisque nous récep-
tionnons toutes les matières premières
(céréales et tourteaux). Nous regardons
pour chaque camion que la matière pre-
mière livrée est de qualité, nous prélevons
des échantillons pour chaque camion,
échantillons que nous conservons 6 mois.
Chaque lot comprend la date, la prove-
nance, le nom du transporteur, le chauf-
feur. Une fois ce travail effectué, il convient
d’attribuer la matière première au bon
endroit, c’est à dire dans la bonne cellule
pour le stockage. “Nous avons par exem-
ple 25 cellules de céréales avec chacune
une capacité de stockage de 300 tonnes
et 8 cellules pour les tourteaux de soja.”
Depuis son arrivée, Nicolas Bole a pu
constater une augmentation régulière des
flux de transport, synonyme d’une activité
croissante sur le site de Dannemarie-sur-
Crète. “Nous réceptionnons environ 150

camions par mois, chiffre que l’on peut dou-
bler avec les camions de Terre Comtoise
qui viennent livrer les céréales réparties
dans les différents sites de collecte de la
coopérative.” �

� Un pilote dans….l’usine� Faire parler les chiffres



SERVICES INFORMATIQUES

Outil encore peu connu ou peut-être
mal utilisé, l’espace EXTRANET
Adhérents de la coopérative évo-

lue à partir du 1er juillet 2015 pour deve-
nir gratuit et offrir une palette de services
complète et ouverte à tous les adhérents.
Si 800 adhérents disposent à ce jour d’un
code d’accès sécurisé, les consultations
sont limitées et concernent un petit nom-
bre. Bons d’apport de céréales ou de livrai-
son disponibles en temps réel, factures,
décomptes et situation débit/crédit, cet
espace permet d’accéder ou de télécharger
toutes les pièces comptables et les mou-
vements, avec un archivage de plusieurs
campagnes, pour tous les métiers de la
coopérative. L’adhérent est informé de
l’arrivée de toute nouvelle pièce sur son
espace par une alerte SMS. “Nous vou-
lons que l’extranet soit un outils pour sim-
plifier le quotidien de nos adhérents. Dans
cette optique, nous avons développé un
interfaçage avec les centres de gestion du
Doubs et du Jura et en accord avec l’adhé-
rent, nous transmettons les éléments néces-
saires à la tenue de leur comptabilité. C’est

une vraie valeur ajoutée, un gain de temps
énorme pour les différentes parties” note
César Anthony-Prévitali, directeur des sys-
tèmes d’information.
Aux adhérents qui parfois se plaignent de
recevoir trop de documents de la coo-
pérative, plusieurs courriers dans le même
mois, c’est une réponse concrète, efficace
et moderne. Il ne sera plus nécessaire d’ap-
peler la coopérative pour demander une
copie d’un bon ou d’une facture, l’adhé-
rent peut le retrouver immédiatement sur
l’espace dédié avec son code d’accès.
L’offre va bientôt s’enrichir de nouveaux
services avec la mise en ligne des flashs
techniques Vigne et Productions Végé-
tales, les résultats d’essais, le suivi des
outils Lactoplan et, par la suite, pour-
ront être consultées les cotations céréales
et oléagineux avec la possibilité de pas-
ser directement ses ordres de vente.
“Le Zéro-Papier n’est peut-être pas pour
demain mais cet espace Extranet est une
opportunité pour renforcer les liens avec
nos adhérents au quotidien” conclut César
Anthony-Prévitali. �

www.terrecomtoise.com

Découvrez
3 nouvelles vidéos
sur le site de
Terre Comtoise : Lactoplan, 3 agriculteurs

témoignent
Les Nocturnes
machinisme 2015

La plateforme fourragère
Mamirolle 2015

Extranet Terre Comtoise : “un accès facile,
rapide et gratuit à de nombreux services”


